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Origines
L’essentiel des falaises de la 
Dordogne est composé de 
calcaires. Ces roches de nature 
hétérogène sont le témoignage 
de plusieurs épisodes de 
dépôts d’une mer chaude au 
secondaire (250 et 65 millions 
d’années).

Au tertiaire, sous l’effet  
de mouvements tectoniques, la 
mer se retire, une inclinaison 
générale nord-est - sud-ouest 
du département se dessine.  
Les calcaires se déforment, se 
fracturent, se dressent. 

Au quaternaire (2 millions 
d’années), le réseau 
hydrographique se structure, 
les vallées se creusent et  
se comblent au rythme 
des glaciations, formant 
progressivement le relief actuel. 
Les mouvements et accidents 
tectoniques et la nature des 
roches déterminent les grandes 
lignes du tracé  
de ces vallées et de leur 
profil transversal. Les parois 
rocheuses, soumises au froid, 
sont alors sculptées  
et empâtées de cailloutis.

Façonnement  
des falaises
La fragmentation de la roche 
sous l’effet du gel a joué un rôle 
essentiel dans le façonnement 
des falaises. Cette érosion 
mécanique est à l’origine de la 
plupart des abris-sous-roche et 
des talus d’éboulis.
La morphologie des falaises 
résulte de la résistance plus ou 
moins grande à l’action  
de l’érosion des différentes 
couches de calcaires qui  
les composent (creusement des 
calcaires les plus tendres et 
gélifs).

Les falaises périgourdines
Dans l’ensemble,  
les escarpements rocheux se 
localisent dans les zones où 
affleurent des calcaires durs. 
Partout où les vallées les 
recoupent, les versants sont 
généralement rapprochés, en 
pentes vives, parsemés d’îlots 
ou d’abrupts rocheux, isolés  
ou en groupes, phénomènes  
en partie liés à la nature et  
à la fracturation des roches.

Autour de Brantôme et de 
Bourdeilles sur la Dronne,  
les parois rocheuses offrent 
des surplombs grisâtres très 
accentués de 10 à 20 mètres 
de hauteur avec parfois de  
vastes excavations à la base. 
Parmi les escarpements 
périgourdins, ceux des vallées 
de la Vézère et de la Dordogne 
sont les plus spectaculaires. 
Des falaises grandioses et 
pittoresques se dressent, aux 
teintes blanchâtres à jaunâtres 
(calcaires gréseux). Elles 
forment parfois de longues 
« barres rocheuses » rectilignes 
de 20 à 40 mètres de hauteur 
ou des sinuosités brusques en 
partie concave des méandres 
(« cingles ») où le courant est le 
plus érosif.
Souvent évidées d’abris-sous-
roche à la base ou en balcons 
au-dessus du vide, ces parois 
sont sculptées sous l’influence 
du cours d’eau qui sape la 
roche et du gel qui desquame 
les couches sédimentaires 
calcaires les plus poreuses.
Les falaises offrent des sites 
privilégiés pour accéder aux 
cavités ou grottes formées par 
d’anciens réseaux de rivières 
souterraines.

Les falaises, surtout celles des 
vallées de la Dordogne et  
de la Vézère, renferment une 
extraordinaire concentration 
de sites préhistoriques qui ont 
contribué à établir, au XIXe 
siècle, le cadre chronologique 
et culturel de l’Europe. Les 
plus anciennes occupations 
datent d’au moins 300 000 ans. 
Ces lieux naturellement abrités 
(abris-sous-roche, grottes et 
pieds de falaises) sont propices 
à l’installation des groupes 
humains et particulièrement 
favorables à la conservation de 
vestiges.
Au pied des falaises,  
les espaces ouverts des plaines 
alluviales offrent, avec leurs 
prairies, de riches territoires 
de chasse (grands herbivores). 
Contrairement à une idée 

communément admise, 
l’homme préhistorique n’était 
pas un troglodyte, il a  
peu habité les profondeurs 
des grottes. Explorées et 
fréquentées au Paléolithique 
(outils taillés, peintures 
rupestres...), les cavités sont 
surtout utilisées pour ensevelir 
les morts au Néolithique et à 
l’âge de bronze.

Ce n’est qu’au Moyen Âge que 
de nombreuses falaises ont été 
creusées et aménagées souvent 
pour servir de lieu fortifié. 
Certains de ces habitats 
troglodytiques, réutilisés et 
transformés en habitation 
civile, sont encore habités de 
nos jours.

Les grandes étapes  
de l’occupation humaine

Les habitats rocheux 
Les falaises calcaires offrent 
un faible nombre d’habitats 
floristiques et faunistiques 
(parois rocheuses, cavités, 
éboulis). La végétation est 
pauvre en espèces compte 
tenu des conditions difficiles 
du milieu liées à la forte 
pente et au rajeunissement 
fréquent de la paroi s’opposant 
à l’édification de sol. La 
plupart des plantes sont des 
pionnières et communes, 
semblables à celles des 
murets de pierre, et parfois 
d’affinité méditerranéenne ou 
montagnarde. Elles s’installent 
au niveau de fissures où  
elles trouvent un peu 
d’humus. Quelques arbres 
perchés se développent dans 
l’anfractuosité des corniches et 
les replats.

Une faune spécifique 
La faune rupestre constitue 
une richesse naturelle 
patrimoniale exceptionnelle 
pour le département. Peu 
nombreuses, ces espèces sont 
toutes protégées et pour la 
plupart rares ou menacées à 
l’échelle nationale. Les oiseaux 
en composent la plus grande 
partie. Ils sont d’origine 
des régions montagneuses 
(grand corbeau, hibou grand 
duc). D’autres espèces, 
non moins remarquables, 
utilisent fréquemment les 
escarpements rocheux comme 
la genette, mammifère 
nocturne et discret. Les cavités 
et les fissures hébergent 
occasionnellement certaines 
espèces de chauve-souris.

Des éco-symboles
Le faucon pèlerin
Ce magnifique rapace inféodé 
aux falaises rocheuses a  
été menacé de disparition en 
France après les années 50 (tir, 
empoisonnement, capture).  
La protection nationale de 
cet oiseau et l’interdiction du 
DDT (pesticide agricole) ont 
permis son maintien.

Le faucon pèlerin a disparu du 
département dans les années 
60 pour ne réapparaître qu’en 
1985. Une lente remontée 
de sa population lui permet 
aujourd’hui de recoloniser une 
grande partie des falaises de  
la Dordogne (une vingtaine de 
couples).

Le chêne vert
Cette essence est emblématique 
du courant floristique 
méditerranéen qui touche la 
Dordogne. Elle se localise 
plus particulièrement en 
bordure des aplombs rocheux 
ou en contrebas sur des sols 
squelettiques (talus d’éboulis, 
replats rocheux). Sa répartition 
se limite au sud-est du 
département sur les versants 
fortement ensoleillés (chauds 
et secs). 
La couleur sombre de son 
feuillage persistant serait l’une 
des origines de l’appellation  
du Périgord Noir.

Un milieu surveillé
Les phénomènes de chutes 
de pierres et de rochers 
constituent localement 
un risque pour l’homme 
(habitations, routes, sites 
fréquentés). Le nettoyage des 
falaises, leur surveillance,  
et parfois la pose de grillages, 
s’avèrent obligatoires.  
Egalement espaces de 
divertissements, certaines 
falaises équipées sont réputées 
pour la pratique de  
l’escalade (falaise du Conte). 
Les milieux rupestres sont  
peu menacés en raison d’une 
pression humaine encore 
faible. Toutefois, les espèces 
faunistiques sont très  
sensibles aux dérangements, 
particulièrement les  
grands rapaces qui peuvent 
alors abandonner leurs sites  
de nidification.

Un milieu naturel particulier
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